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Drame
La victime, âgée de 36 ans,
est décédée dans un bassin.
Une enquête est en cours.
Le complexe près de
Genève-Plage est fermé.

Un drame a eu lieu au Bain bleu
ce vendredi vers 11 h 15. Un
homme, âgé de 36 ans, s’est
noyé dans un bassin situé au
sous-sol, indique Alexandre Bra-
hier, porte-parole de la police
genevoise. Les secours sont in-
tervenus et ont tenté de réani-

mer la victime, sans succès.
L’enquête devra déterminer la
cause du décès.

Une ambulance et le véhicule
du cardiomobile étaient présents
sur les lieux, ainsi que plusieurs
voitures de police «pour évacuer
les usagers afin que l’enquête
puisse se dérouler dans les meil-
leures conditions», souligne le
porte-parole.

Le complexe de baignade et
de détente situé vers Ge-
nève-Plage est actuellement tou-
jours fermé au public.
Aurélie Toninato

Un trentenaire se noie
au Bain bleu

Secours et police ont été déployés devant le bâtiment.

Le Congrès mondial
des chambres de
commerce aura
lieu la semaine
prochaine. 1500
invités seront
au rendez-vous.

Marc Bretton

Dans une semaine s’ouvrira le
Congrès mondial des chambres
de commerce àGenève. Les repré-
sentants de 130 pays se partage-
ront discussions, débats et, évi-
demment, réseauteront à qui
mieuxmieux. Quel est l’avenir du
«doux commerce» à l’heure des
relocalisations et des tensions in-
ternationales? L’avis de l’organi-
sateur de la manifestation,
Vincent Subilia, directeur de la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Genève (CCIG).

Quel sera le programme de
ce congrès?
Nous allons parler multilatéra-
lisme, dont Genève est le berceau
et lebastion,en ledéclinantconcrè-
tement autourde l’innovationet la
durabilité. Mille cinq cents partici-

pants, dont 140 orateurs issus de
130 pays, sont annoncés. Durant
trois jours àPalexpoet auxNations
Unies, ilspourrontentendreconfé-
rences et exposés, et assister à des
ateliers, notamment sur les rela-
tions entre les affaires et les droits
humains.

Parmi les invités, nous accueil-
lerons notamment le vice-ministre
de l’Économie ukrainien, la mi-
nistre de l’Économie duKosovo, la
ministrede l’Économienumérique
duBénin, leprésidentde laBanque
mondiale, le secrétaire général des
Nations Unies, celui de l’Organisa-
tionpour ledéveloppementécono-
mique, le directeur de l’Organisa-
tion internationaledutravail etbien
d’autres personnalités, comme le
négociateur européen Michel Bar-
nier, mais aussi des représentants
du monde des entreprises, à l’ins-
tar de Nestlé, MSC ou DSM, pour
n’en citer que quelques-uns. Du 21
au 23 juin, Genève sera la capitale
des chambres de commerce.

Pourquoi votre manifesta-
tion intéresse-t-elle autant
de participants?
Pour les entrepreneurs, il s’agit no-
tamment de développer et de
consolider leurs réseaux profes-
sionnels. Pour les chambres, il im-
porte de réfléchir à l’évolution de

leurs modèles d’affaires et de ser-
vices, en partageant leurs meil-
leurespratiques.Pour les représen-
tants d’organisations ou d’États,
c’est l’occasion de s’adresser à des
entrepreneurs suisses et interna-
tionaux de premier plan. Enfin,
pourGenève, ce congrès constitue
aussi un levier unique pour pro-
mouvoir les atoutsducantonàdes
délégués du monde entier en visi-
tant par exemple le CERN ou
l’OMC, laMaisonde la paix, Riche-
mont ou GeniLac.

Cet événement – le plus impor-
tant organisé par la CCIG en
158 ans d’histoire – est l’occasion
d’adresser certainsmessages forts.
Il coïncideavec le 100e anniversaire
de la Cour d’arbitrage de la
Chambredecommerce internatio-
nale, laquelle offre des services de

résolution des litiges nationaux et
internationaux entre entreprises,
ou les 60 ans des Carnets ATA, do-
cuments permettant l’exportation
de marchandises en franchise de
douane, inventés par la CCIG.

Il sera également le lieu pour
adopter le «Manifeste de Genève»
en faveur dumultilatéralisme éco-
nomique, à l’heure où ce modèle
est mis en cause par la situation
géostratégique. Enfin, les
Chambres de commerce euro-
péennes se réuniront aussi à Ge-
nève la veille de notre sommet: un
signal fort sur l’importance de la
relation entre la Suisse et les pays
de l’Union,malgré ledénipolitique
en la matière.

Doit-on, selon vous, peut-on
faire du commerce avec tout
le monde?
Évidemment non. C’est pour cette
raison qu’existent les sanctions et
que le respect des droits humains
est essentiel. C’est aussi pour cela
que des représentants de pays les
moins avancés doivent être pré-
sents et participer aux débats. La
CCIG prend ainsi en charge leur
venue, grâce à ses partenaires, et
accueillera par exemple des re-
présentants du Népal, de Mada-
gascar ou de Vanuatu, pour ne ci-
ter que quelques exemples.

Le gratin de l’économie
en visite à Genève

Événement

«Du 21 au 23juin,
Genève sera
la capitale des
chambres de
commerce.»
Vincent Subilia Directeur
de la Chambre de commerce
et d’industrie de Genève
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Joue
contre joue

Pare-choc
contre pare-choc
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Prévisions personnalisées par téléphone:
0900 575 775 (Fr. 3.20/min) depuis le réseau
fixe suisse. Sur le web: www.tdg.ch/meteo
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Indice de pollution prenant en compte
les concentrations de NO2, O3, PM10
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Le temps ce samedi s’annonce
bien ensoleillé avec des
cumulus qui resteront
inoffensifs en montagne cet
après-midi. Les tempéra-
tures seront estivales
mais sans excès.
Davantage de passages
nuageux à partir de
demain après-midi et
quelques averses
orageuses
attendues. Très
chaud jusqu’à
jeudi.

Risque orageux à
partir de dimanche

À l’écoute
Genève, 15 juin Un rapport de
force tout à fait inégal remplace
presque toujours la concertation
prévue entre l’État et les citoyens.
Promoteurs, entrepreneurs et
politiques négocient entre eux à
propos de projets qui impactent
la biodiversité, la santé et la vie
des citoyens. Ces derniers sont
mis devant le fait accompli ou in-
vités à participer à des ateliers
alibis censés donner l’illusion
d’une participation. À cela
s’ajoutent maintenant les images
de synthèse au service des pro-
jets. Ces images trompeuses sont

une offense à notre démocratie!
Et certains s’étonnent de voir
fleurir des oppositions! Il serait
plus sain et moins coûteux d’être
à l’écoute des usagers de la ville.
Ajoutons à cela un silence assour-
dissant face à l’écroulement du
vivant. L’humanité a été plus
créative par le passé, et il serait
grand temps d’imaginer d’autres
voies que celles du profit à court
terme, de l’entassement des ci-
toyens au nom de la crise du loge-
ment, du délabrement de notre
biodiversité, pour satisfaire des
rêves de grandeur.
Catherine Demolis Tacchini

Fin de l’ère Silvio
Thônex, 16 juinMercredi
passé au Théâtre Regio, à Turin,
le public et les artistes ont mon-
tré leur vivace opposition à la
demande de respecter une mi-
nute de silence en mémoire de
Silvio Berlusconi: voilà l’Italie
qui me représente. Un théâtre
est un lieu de culture: Berlus-
coni n’a pas représenté une «ré-
volution culturelle» mais une
époque horriblement longue et
sombre de dégradation cultu-
relle. À l’étranger, les Italiens
avaient honte d’être identifiés
comme tels à cause des traits ca-

ricaturaux que rassemblait sa
personne. Ils éprouvaient de
l’horreur pour son goût du pou-
voir, de l’intérêt personnel, et
pour l’absence absolue de res-
pect qu’il témoignait à la Res pu-
blica et à l’humain. Alors non: je
suis Italienne et je ne pleure pas
cette perte; mais je suis aussi
Suisse, et je veux savoir que
dans le pays où mes enfants sont
nés, on ne pense pas à eux
comme au produit d’une sub-
culture scandaleuse et arro-
gante, et qu’on n’y célèbre pas
cet homme avec nostalgie.
Rosa Tesoro

J’ai participé à la Grève des
femmes qui a eu lieumercredi
dernier. Mon patron n’a pas
fait de difficultés pourme libé-
rer durant un après-midi, mais
il m’indiquemaintenant que la
demi-journée sera déduite de
mon solde de vacances! Il me
semble qu’il existe en Suisse
aussi un droit de grève et j’ai
justement manifesté pour
l’égalité salariale: je suis donc
dansmon bon droit, non?
Vivi, Genève

Il existe bel et bien un droit à
faire la grève en Suisse, bien
qu’il soit moins utilisé que chez
certains de nos grands voisins
européens. Cependant, ce «refus
collectif de travailler dans le but
d’obtenir des conditions de tra-
vail déterminées de la part d’un
employeur» est soumis à des
conditions assez strictes pour
être considéré comme licite.
En effet, aux termes de l’article
28 de notre Constitution fédé-
rale, les conflits entre les travail-
leurs, les employeurs et leurs or-
ganisations doivent d’abord être
réglés par la négociation ou la
médiation. La grève n’est ainsi
autorisée que lorsqu’elle se rap-
porte aux relations de travail et
lorsqu’elle est conforme à l’obli-
gation de préserver la paix du
travail. Il s’ensuit notamment
que le recours à la grève peut
être interdit par la loi à certaines
catégories de personnes.
En résumé, pour être licite, la
grève doit remplir simultané-
ment quatre conditions.
Premièrement, elle doit se rap-
porter à des relations de travail.

Une grève politique visant à faire
pression sur les autorités ou une
grève de solidarité n’est donc pas
couverte par la norme précitée.
À ce titre déjà, un mouvement
comme la Grève des femmes à la-
quelle vous avez participé n’est
en principe pas protégé par la
loi, puisque cette dernière est
fondée sur des revendications so-
ciales générales qui ne sont pas
adressées directement à un ou
plusieurs employeurs.
Deuxièmement, la grève n’est
pas un droit individuel, si bien
qu’un travailleur seul ne peut pas
se mettre en grève: elle est au
contraire un acte d’association,
c’est-à-dire qu’elle doit obligatoi-
rement être soutenue par une or-
ganisation d’employeurs ou de
travailleurs (syndicats) ayant la
capacité de conclure une conven-
tion collective de travail.
Troisièmement, la grève ne doit
pas menacer la paix du travail.
Par exemple, les travailleurs
soumis à une convention collec-
tive de travail ne peuvent pas or-
ganiser une grève pour obtenir
des droits qui sont déjà réglés
par la convention en question.
Enfin, quatrièmement, la grève
doit respecter le principe de pro-
portionnalité: ce moyen de re-
vendication ne doit être utilisé
qu’en dernier ressort, lorsque
toutes les tentatives de négocia-
tion ont échoué.
Il est important de souligner que
la suspension provisoire de la
prestation de travail par l’em-
ployé lors d’une grève va de pair
avec une suspension du devoir
de verser un salaire pour l’em-
ployeur. En clair, on ne peut pas
exiger d’être payé en faisant la
grève!
Il s’ensuit que votre employeur
ne commet aucun abus en consi-
dérant que votre participation
aux manifestations féministes de
cette semaine doit être prise sur
vos jours de congé.

J’ai manifesté et serai
encoremoins payée
Le
conseil
Pascal Rytz
Avocat

En début de semaine, nous
avons finalisé juridiquement la
reprise de Credit Suisse, après
une opération de sauvetage his-
torique orchestrée par le Conseil
fédéral.
Une telle opération dure habi-
tuellement plus d’un an. Il nous
a fallu moins de trois mois pour
la réaliser. Nous remercions vive-
ment les collègues et autorités
qui y ont pris part, en Suisse
comme à l’étranger. Le vrai tra-
vail commence maintenant.
Mais nous pouvons d’ores et déjà
regarder l’avenir avec confiance.
En effet, les perspectives d’UBS
et de la place financières suisse
sont meilleures que jamais.
Nous aurions aimé que cette re-
prise s’effectue dans des circons-
tances différentes. Mais la Suisse
peut être fière d’avoir évité une
crise financière. Chez UBS, nous
sommes conscients de l’ampleur
de la responsabilité qui nous in-
combe. La tâche qui nous attend
est longue et les décisions à

prendre difficiles. Cela exige
concentration, humilité et une
communication ouverte.
Le futur des activités helvétiques
de Credit Suisse doit également
être bien réfléchi. Mais je suis
convaincu que la fusion d’UBS et
de Credit Suisse nous permettra
de créer de la valeur.
Les deux banques ont déjà
massivement réduit leurs bilans.
Mon premier mandat de CEO
a été placé sous le signe du dé-
mantèlement de notre Invest-
ment Bank. Depuis, celle-ci
se dédie à notre clientèle du
Wealth Management au plan
mondial et à nos activités de
banque universelle en Suisse.
Nous avons simplifié notre
structure et toutes nos activités
reposent sur une culture
d’entreprise prudente.
Ces ajustements stratégiques,
que nous allons aussi appliquer
chez Credit Suisse, réduiront,
pour la Suisse, les risques de la
banque combinée. UBS est une
grande banque, mais notre taille
et notre modèle d’affaires servent
la finalité de notre groupe: oc-
troyer des crédits et contribuer
à la création de valeur et à la
prospérité de notre pays.
La Suisse est un pays florissant,
stable, durable et innovant, im-
prégné d’une culture prudente du

risque. Lemodèle d’affaires d’UBS
incarne ces qualités helvétiques.
Nous nous concentrons sur notre
clientèle et nous lui apportons

notre aide pour garantir la sécu-
rité de ses actifs et accroître son
patrimoine. Une banque compéti-
tive et durablement rentable offre
aussi la meilleure protection pour
les contribuables.
Pour prospérer, les multinatio-
nales ont besoin d’une place
financière forte, capable de
répondre à leurs besoins. Nos
PME doivent pouvoir financer
leurs exportations, couvrir leurs
risques et se développer aussi
à l’étranger.
Aujourd’hui, la Suisse compte
environ 250 banques et la
concurrence s’y est intensifiée.

La part du gâteau d’UBS et de
Credit Suisse a bien rétréci par
rapport à il y a vingt ans. La
place financière elle-même est
un facteur clé qui offre un em-
ploi sur vingt dans notre pays
et génère près de 10% du PIB,
tout en contribuant pour 40%
à l’impôt sur les sociétés.
Nous resterons un partenaire so-
lide et responsable. Nous devons
certes tirer les enseignements de
la dernière crise, mais aussi éviter
de prendre des décisions hâtives.
C’est pourquoi je soutiens une
investigation à 360° afin de déter-
miner quels éléments de la régle-
mentation ont fonctionné ou pas.
Nous savons déjà que la confiance
et la rentabilité ne se laissent pas
réglementer mais réclament une
approche réfléchie, axée sur les
besoins de la clientèle.
Avec les talentueuses collabora-
trices et collaborateurs de Credit
Suisse, nous pourrons proposer
une offre mondiale optimisée,
une présence géographique élar-
gie et une expertise plus large.
Maintenant, nous nous concen-
trons sur la mise en œuvre de
notre stratégie. C’est ainsi que
nous créerons une banque dont
notre clientèle, nos collabora-
trices et collaborateurs, nos in-
vestisseurs – et toute la popula-
tion suisse – pourront être fiers.

Nouveau chapitre pour la place financière suisse

L’invité

Sergio P.
Ermotti
CEO du Group
UBS SA

e «Je soutiens
une investigation
à 360° afin de
déterminer quels
éléments de la
réglementation
ont fonctionné
ou pas.»
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